
test clinique
les réponses

une bronchopneumopathie
éosinophilique 
chez une chienne

Comment interprétez-vous les clichés
radiographiques ? Quelles sont 
vos hypothèses diagnostiques ?
● Les clichés radiographiques montrent une
opacification pulmonaire, de type broncho-
interstitiel, diffuse, et alvéolaire par plages.
La forme et la taille du cœur sont donc diffi-
ciles à évaluer.
● Les hypothèses principales sont toutes les
causes de bronchopneumonie :
- une bronchopneumonie bactérienne
(Bordetella bronchiseptica notamment, l’a-
mélioration sous doxycycline peut orienter
vers une toux de chenil compliquée) ;
- une bronchopneumonie parasitaire
(Dirofilaria, parasites pulmonaires, …) ;
- une bronchopneumopathie éosinophilique,
d’origine indéterminée, bien décrite chez le
jeune adulte (moyenne 4 à 8 ans, mais parfois
avant l’âge d’un an ou après 8 ans) et parti-
culièrement chez certaines races (Husky,
Malamute). Un phénomène d’hypersensibili-
té est fortement suspecté, mais les antigènes
responsables n’ont pas été identifiés [2, 3, 4].

Quels examens complémentaires 
envisagez-vous ?
● Les premières analyses à réaliser nécessi-
tent la collecte de liquide de lavage bron-
cho-alvéolaire. Une anesthésie générale est
donc réalisée. Un lavage broncho-alvéolaire
permet de recueillir un liquide de lavage
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bronchoalvéolaire (lLBA) muco-purulent
jaune verdâtre. Une partie de ce prélèvement
est envoyé à un laboratoire pour isolement
bactérien, une autre pour recherche de para-
sites (méthode de Baermann, et une troisiè-
me sert pour un étalement, observé en micro-
scopie après coloration rapide (RAL 555).

● L’examen microscopique du prélèvement
montre la présence d’une abondante popu-
lation de granulocytes, éosinophiles en
majorité (de nombreux neutrophiles sont
également identifiés), une présence très
réduite de bactéries (photos 1, 2). Aucun
autre élément figuré n’est mis en évidence.

● L’isolement bactérien conclut à une pous-
se faible, polymicrobienne.
● Une coproscopie sur selles prélevées sur 
3 jours consécutifs est réalisée.

➜ Aucun élément parasitaire n’a été détecté
par ces examens complémentaires. 

● Le diagnostic de bronchopneumopathie
éosinophilique idiopathique est alors établi.

● La numération formule montre une granu-
locytose (21,1 g/L), au frottis majoritaire-
ment éosinophilique (la formule leucocytaire
n’a pas été réalisée). 
L’éosinophilie n’est cependant pas systéma-
tique dans cette affection (50 p. cent des cas
environ) [2].

● En théorie, la dirofilariose aurait dû être éva-
luée, mais comme le chien n’est jamais sorti
du Rhône, et n’est donc jamais allé en zone
d’endémie, l’examen n’a pas été réalisé.
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Cytologie du liquide de lavage bronchoalvéolaire
(lLBA) x 10.
- Noter la présence d’une vaste population 
de granulocytaires.

1

Cytologie du liquide de lavage bronchoalvéolaire 
x 100.
- Noter la dominance des éosinophiles 
au sein de La population granulocytaire, 
et l’absence de germes 
(photos Nicolas Barbier).
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Quelle stratégie thérapeutique 
adopter ?
● Le traitement de la bronchopneumopathie
éosinophilique repose sur une corticothéra-
pie. Nous avons choisi la prednisolone à 1
mg/kg/j en une prise quotidienne, mais cer-
tains auteurs préconisent de doubler la dose.
● L’amélioration est en général extrême-
ment rapide. La dose doit ensuite être dimi-
nuée jusqu’à trouver la dose minimale effi-
cace. Dans ce cas, la toux a cessé en 2 à 
3 jours et le jetage en 3 jours de plus. 
La corticothérapie a pu être totalement
suspendue après 2 mois, sans rechute à 
1 mois. Cependant, cela reste exceptionnel.
Dans la majorité des cas, la corticothérapie
doit être maintenue en permanence à petite
dose (0,1 à 1 mg/kg tous les 2 jours) [2, 4].
Certains articles mentionnent l’utilisation
possible des corticoïdes en inhalation via un
Babyhaler® [4].
● La désensibilisation après réalisation d’in-
tradermoréactions a été proposée, mais
s’est, jusqu’à présent, avérée peu concluan-
te [2].

3 ● Un traitement antiparasitaire à large spec-
tre a été mis en place (oxfendazole 11,5
mg/kg/j pendant 3 jours), avant que les
résultats de la coproscopie ne soient
connus. Si cela n’était probablement pas
utile, certains auteurs conseillent de toujours
le mettre en place, même en l’absence de
coproscopie positive, en raison des poten-
tiels faux négatifs [2, 4].

● Un traitement antibiotique a également
été mis en place par mesure de précaution,
jusqu’à ce que les résultats de la bactériolo-
gie soient connus (céphalexine 15 mg/kg
matin et soir). Il a été arrêté, une fois les
résultats obtenus.

Comment expliquer 
l’amélioration sous doxycycline ?
● La composante infectieuse de cette affec-
tion est minime. 
● L’amélioration sous doxycycline n’est
donc pas à attribuer à son activité antibio-
tique, mais à celui de son pouvoir immuno-
modulateur, qui permet d’atténuer la
réponse inflammatoire. ❒
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